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A l’occasion d’une chasse de nuit consacrée à 

l’étude des hétérocères d’un site naturel, nous 

avons eu l’agréable surprise de contacter quatre 

exemplaires de Gasterocercus depressirostris, 

(Fabricius, 1792), un beau Crytorhynchinae d’un 

centimètre, espèce nouvelle pour la Haute-

Normandie. 

Le site en question, se situe sur une terrasse 

alluviale de la commune de GAILLON, dans le sud-

est de l’Eure. Il est inclus dans le périmètre d’une 

carrière d’extraction de granulats, et est étudié 

dans le cadre d’un partenariat entre le 

propriétaire et le Conservatoire des Espaces 

Naturels de Haute-Normandie à des fins de 

réaménagement écologique du site.  

Sur cette terrasse alluviale s’est développée 

une vieille chênaie thermophile et acidiphile sur 

sables. 

Les terrasses alluviales de la vallée de Seine 

sont réputées pour leurs richesses naturelles et 

leur capacité à accueillir des espèces rares, 

souvent d’affinités méridionales. Les prospections 

menées récemment confirment l’intérêt 

particulier de ce site, notamment du point de vue 

des Odonates et Orthoptères [HOUARD, 2007 ; 

SIMON & HOUARD, 2009] ou encore des Hétérocères 

avec l’observation du sphinx de l’euphorbe : Hyles 

euphorbiae (Linné, 1758), et récemment une 

espèce de Noctuidae nouvelle pour la région : 

Dicycla oo (Linné, 1758). [MACE, dans ce N°]. 

La zone d’étude, située dans le périmètre 

d’exploitation, est composée de clairières, d’une 

lande à callunes sur sables et d’une partie de cette 

chênaie qui sera sauvegardée lors de l’extraction 

des granulats (zone de renonciation). 

 

Autour de la carrière, on trouve des zones de 

landes acides sur terrasses alluviales, des pelouses 

sableuses et principalement des secteurs 

agricoles.  

Compte tenu de ce que l’on sait de la 

répartition de Gasterocercus depressirostris qui est 

présent dans les anciennes forêts des régions du 

nord-est, de l’Ile-de-France et du centre, 

[HOFFMANN, 1958], il n’est pas trop, étonnant de 

rencontrer cette espèce dans ce biotope, même si 

elle semble être là en limite d’aire de répartition. 

En effet il n’est pas cité des régions plus à 

l’ouest : Basse-Normandie, Bretagne, Pays de 

Loire, ou au Nord : région Nord-Pas-de-Calais. 

[LEMAGNEN, com. pers.]. 

Pour les régions limitrophes situées à l’est de 

la Haute-Normandie, cette espèce est citée pour la 

Picardie, du département de l’Oise (forêts de 

Chantilly et de Compiègne) [ANTHEAUME, 2010], et 

des forêts de Saint-Germain et Fontainebleau pour 

l’Ile de France ; [VOISIN, 1994].  

 

 
Figure 1 : Gasterocercus depressirostris (Fabricius, 

1792)  (Photo Jacques Grancher) 

 

Gasterocercus depressirostris, (Fabricius, 1792) 

appartient à la sous-famille des Cryptorhynchinae. 

Comme indiqué plus haut, il se rencontre dans 

les forêts anciennes, et se développe au stade 

larvaire dans les troncs dépérissants de Quercus 

ou de Fagus. 
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ALONSO-ZARAZAGA considère en 2009, que les 

espèces européennes de Gasterocercus pourraient 

être des indicatrices de la qualité des forêts, au 

même titre que nombre de saproxyliques 

appartenant à d’autres familles, du fait de leurs 

exigences biologiques. 

Il s’agit dans tous les cas d’une espèce rare, 

voire très rare, qui de plus se capture 

difficilement, l’adulte étant très mimétique avec le 

tronc des arbres-hôtes d’une part, et étant 

crépusculaire d’autre part. La capture fortuite qui 

en a été faite lors d’une chasse de nuit en est 

l’illustration. 

La ponte a lieu à la fin de l’été, la larve évolue 

jusqu’en mai-juin avant de se nymphoser. L’imago 

se rencontre de juin à septembre, (Les 

exemplaires du site ont été contactés le 27 VI 

2012). 
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